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ABSTRACT This paper reviews a n u m b e r of French do cum ents (Comptes rendus de 
l'Académie des sciences, internai reports and conférence reports) dea l ing 
with the turbulent fluid mechanics and mainly written by G. Dedebant and 
P. Wehrlé at the Office national météorolog ique during the years 1934-1939. 
Such documents demonstrate that thèse people were very active in the field 
of turbulent fluid mechanics , part icularly in the appl icat ion of the récent 
theory of random functions to this field, insisting on the statistical point of 
v iew as p r o p o s e d by the F r e n c h school . T h e i r t eam also conta ined o ther 
p e o p l e l i k e J . B a s s , J . - M . K a m p é d e F e r i e t , M . K i v e l i o v i t c h a n d P. 
Schereschewsky . It is also s h o w n that some exper iments had been carried 
out at Trappes in order to verify some aspects of the theory. The paper gives 
insight into the historical context of this research . Final ly the main ideas 
they have deve loped in the field of turbulent fluid mechanics will be resu-
med by J. Blanchet and other researchers at Etabl i ssement d'études et de 
recherches météoro log iques (André et al., 1976) after being relayed by J. 
Bessemoul in et G. Dady w h o knew thèse important studies. 
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RÉSUMÉ Cet article fait l ' inventaire d'un certain n o m b r e de documents - Comptes 
rendus de l'Académie des sciences, notes internes, textes de conférences - qui 
datent de la période 1934-1939. Ces documents , écrits pour la plupart par G. 
Dedebant et P. Wehr lé , concernent la mécan ique des fluides turbulents . Ils 
reflètent l'activité scientif ique d'une équipe const i tuée autour d'eux au sein 
de l'Office national météorolog ique et de la commiss ion de turbulence a tmo-
sphérique, qui comprenai t no tamment J. Bass, J . -M. K a m p é de Feriet, M. 
Kiveliovitch et P. Schereschewsky. Cette activité scientifique importante dans 
le domaine de la mécan ique aléatoire des fluides a aussi comporté un volet 
de recherches expérimentales . O n se rend compte ainsi que la plupart des 
concepts de cette discipline étaient déjà bien structurés à l 'époque, c o m m e 
en témoigne le détail de ces travaux et n o t a m m e n t l'usage qui y est fait des 
fonctions aléatoires. Ces concepts , que l'on retrouvera plus tard à l 'Etablis-
s e m e n t d 'é tudes et de recherches m é t é o r o l o g i q u e s dans les t ravaux de J. 
Blanchet et de l 'équipe Couche l imite et turbulence (André et al., 1976), ont 
n o t a m m e n t été t ransmis grâce à J. B e s s e m o u l i n et G. D a d y qui conna i s -
saient l ' importance de ces recherches . 
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Entrée des locaux de l'Office 
national météorologique, à Paris, en 1926. 
(© Roger-Viollet) 
CONTEXTE 
HISTORIQUE 
Philippe Wehrlé 
(1890-1965) 
Cet article passe en revue un certain nombre de documents (Comptes rendus 
de l'Académie des sciences, no te s in te rnes , tex tes de confé rences ) écr i ts par 
Georges Dedebant et Philippe Wehr lé entre 1934 et 1939, et qui m'ont été légués 
en 1972 par J. Pauly, ingénieur en chef de la météorologie en fonction à l 'Établis-
sement d 'études et de recherches météorologiques ( E E R M ) . A cette époque , j e 
partageais son bureau, tout en travaillant dans l'équipe Couche limite et turbulence 
(Colt) de l 'EERM avec J. Blanchet , J .-C. André et G. De Moor . Il m'a indiqué un 
j o u r qu'i l avai t év i té à ces d o c u m e n t s de par t i r au p i lon en 1940, quand les 
Al lemands sont arrivés. Il se trouvait en effet à Paris pendant la guerre et avait 
f réquenté ass idûment la b ib l io thèque , satisfaisant à la fois sa grande curiosi té 
naturelle et son intérêt pour l 'histoire. Je n'ai pu élucider les circonstances exactes 
de ce sauvetage, ayant perdu depuis tout contact avec lui, mais j 'a i pensé que le 
présent col loque sur l 'histoire de la météoro logie serait une bonne opportuni té 
pour évoquer ces divers t ravaux. Les documents en quest ion reflètent l'activité 
scientifique de Wehr lé , directeur de l'Office national météorologique ( O N M ) et 
Dedebant , chef du Service scientifique de l 'ONM, dans le domaine de la méca-
nique des fluides turbulents . Ils sont en fait les t ravaux d'une équipe plus large 
consti tuée autour d'eux au sein de la commiss ion de turbulence a tmosphér ique , 
qui ne comprenai t pas que des membres de l 'ONM. 
C'est d'abord grâce à G. Dady (1993) que j 'a i fixé le panorama général de cet 
article, sur les plans historique et scientifique. Par la suite, j ' a i pu recouper ces 
in format ions avec les d o c u m e n t s sc ient i f iques ci tés (voir la nomenc l a tu r e en 
annexe) ou avec des documents historiques retrouvés à la bibl iothèque de Météo-
France, à Paris, par J. Damions. 
Ainsi , cet article est structuré en trois parties. On rappelle tout d'abord qui sont 
ces chercheurs ; puis , on évoque l 'ensemble des idées et des concepts scienti-
fiques qu'ils ont brassés , la relation avec d'autres domaines de la physique et de la 
mécanique , ainsi que le contexte expérimental de ces travaux ; enfin, on précise 
ce qu'ils ont vra iment apporté sur le plan scientifique et qui se retrouvera plus 
t a r d , g r â c e au r e l a i s d e J. B e s s e m o u l i n et G. D a d y , d a n s les t r a v a u x d e 
J. Blanchet puis de l 'équipe Colt. 
Il s'agit d'une période précédant immédia tement la guerre, sur laquelle on n'a 
que peu d 'éléments, à la suite de la dislocation du groupe à la Libération, mais 
aussi à cause d ' u n e volonté dél ibérée d'étouffer ces t ravaux et l 'aura qu 'avai t 
acquise Wehr lé dans la communau té météorologique internationale. 
Dedebant et Wehr lé jouent un rôle majeur dans l 'équipe. Ce dernier devient 
directeur de l 'ONM en 1934, alors que Dedebant est directeur de la recherche. On 
trouve des é léments b iographiques sur Dedebant et Wehrlé , no tamment , dans le 
livre de Fierro (1991) . 
Né en 1890, ancien élève de l'École polytechnique, Wehrlé est officier d'artille-
rie pendant la première guerre mondiale (croix de guerre, trois citations, chevalier 
de la Légion d'honneur). Il entre en 1921 à l 'ONM co mme chef de la Section des 
avertissements et s'attaque d'emblée au problème de la prévision du temps. Il s'inté-
resse no tamment à l 'analyse des si tuations réelles, développant les concepts de 
noyaux de variation de pression et de systèmes nuageux, encore utilisés récemment 
pour la prévision. C'est dans ses Leçons sur la météorologie (Wehrlé, 1939a), pro-
fessées à l'École nationale supérieure de l 'aéronautique, que l'on trouve toute cette 
analyse météoro logique ; ces leçons sont restées célèbres auprès de nombreux 
météorologistes des années d'après-guerre, qui les considéraient co mme très inno-
vantes par rapport à la littérature de l 'époque. 
On retrouve dans des documents divers son expérience de météorologis te au 
contact direct de l 'aviation. Ainsi , dans l 'avant-propos du Manuel de météorolo-
gie du pilote (Dedebant et Viaut, 1939), il déclare : «La météorologie est indispen-
sable à Vaviateur, à la fois pour la sécurité et pour le rendement du vol. Je m'effor-
ce constamment de développer sur les terrains le contact des météorologistes et des 
aviateurs, condition première d'une bonne protection. Mais le profit que l'aviateur 
peut tirer de ce contact est en raison directe de ses connaissances personnelles en 
météorologie». Et il signe : P. Wehrlé, ingénieur en chef hors classe de l 'aéronau-
tique, directeur de l'Office national météorologique. En effet, le corps des ingé-
nieurs de la météorologie n'existait pas encore à cette époque, et il était sorti de l'É-
cole polytechnique dans le corps des ingénieurs de l 'aéronautique. 
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Philippe Wehrlé 
(Photo Météo-France) 
Georges Dedebant 
(1902-1965) 
De gauche à droite Dedebant , Gain, Bureau, Weissenburger, Ceoffre et Wehrlé à 
l 'observatoire de Trappes vers 1930 (Photo Météo-France) 
Des conv ic t i ons a n a l o g u e s s ' expr iment dans l 'ar t icle « M é t é o 1 9 3 6 - 1 9 5 0 » 
(Wehrlé , 1936) où il brosse un tableau complet de la météorologie au service de 
l 'aviation, ainsi que du développement du réseau d'observation. C'était en effet 
l 'époque des grands raids : Latécoère avait relié Toulouse à Barcelone en 1918, 
puis à Dakar en 1925 et à l 'Amérique du Sud en 1930, année qui avait vu le suc-
cès du Par is -New York sans escale par Costes et Bellonte (Viaut, 1937). Mais , 
surtout, cet article se montre très prospectif sur les déve loppements futurs de la 
météoro log ie en l iaison avec les progrès de l 'aviation. Tou t y passe : Wehr l é 
ment ionne bien sûr les déve loppements techniques des t ransmissions et des cap-
teurs , mais il envisage aussi dans le futur des stat ions d 'observat ions automa-
tiques fonctionnant sans personnel , un sys tème d'observation du brouillard fondé 
sur la cellule photoélectr ique, sans oublier les problèmes des observateurs non-
météoro log is tes sur les nouveaux terrains d 'aviat ion, ni, enfin, la concur rence 
avec les A n g l a i s pour la p rév i s ion sur les l ignes « impér ia l e s» qui t raversent 
l 'Atlantique. 
Par ailleurs, cet article fait aussi ment ion du déve loppement de la recherche, 
car «l'ONM est le seul établissement d'Etat en France chargé de cette mission», et 
souligne en outre que «les recherches en météorologie sont des placements qui 
paient, et le ministre de l'Air l'a bien compris, puisque, malgré les difficultés finan-
cières, les crédits de recherche ont été notablement augmentés depuis deux ans». 
Par la suite, le texte expl ique que cette prévision à courte échéance est dépen-
dante d'un réseau de qualité et que les Français ont jus tement développé les tech-
nologies du ba l lon-sonde et du radiosondage (Rochas et Lagadec, 1994). Il se 
termine par une envolée sur les notions d'échelle et de théorie statistique de la 
turbulence, qui peuvent ouvrir des voies à la mécanique des fluides classiques et 
qui rejoignent les besoins prat iques les plus urgents de l 'aéronautique. 
Un autre article synthét ique (Wehr lé , 1939) concerne aussi directement notre 
propos . Cet article introduit d'abord la notion d 'échel le s y n o p t i q u e , qui permet 
«d'aborder l'étude de l'atmosphère avec le "recul" nécessaire pour fondre les 
irrégularités». Plus loin, il expl ique précisément la nécessité de faire une sélec-
tion d'échelles pour travailler correctement sur le fluide météorologique , et celle 
d ' introduire la notion de var iable aléatoire pour traiter l 'a tmosphère turbulente. 
Ce sont d'ailleurs ces deux not ions que l'on trouve, dès 1935, dans des articles 
que Dedebant signe avec Wehr lé (Dedebant et Wehr lé , 1935 a et b) . 
En r é s u m é , on doit soul igner l 'esprit p u i s s a m m e n t syn thé t ique de Wehr l é , 
illustré par les deux articles cités ci-dessus, ainsi que son souci des applicat ions 
prat iques et sa volonté de mettre de l 'ordre dans la science météorologique , en 
s 'appuyant no tamment sur la notion d'échelle. 
Son c o l l è g u e , G e o r g e s D e d e b a n t , a v e c lequel il a s igné bon n o m b r e des 
articles cités sur la turbulence, présente le m ê m e mélange scientifique et aéro-
naut ique. Il est cependant plus difficile de trouver des é léments à son sujet. Né en 
1902, ancien élève de l 'École po ly techn ique , il 
sort d a n s le co rps du gén ie . Par la sui te , il se 
t rouve chef de la Section de l 'ONM au Maroc , où 
il part icipe à des t ravaux de cl imatologie (Jury et 
D e d e b a n t , 1925 ; D e d e b a n t et R o c h e , 1 9 2 7 ) . 
Cap i t a ine d ' a é ronau t ique à l ' O N M en 1932 , il 
s igne un ar t ic le a v e c W e h r l é , a lors chef de la 
Section des aver t issements (Dedebant et Wehr lé , 
1 9 3 2 ) . Q u a n d W e h r l é p r e n d la d i r e c t i o n d e 
l 'ONM, Dedebant devient chef du Service scien-
tifique de l 'ONM, dont il anime les recherches . Il 
dirige par ailleurs l 'enseignement des météorolo-
g i s t e s p r i n c i p a u x et les t r a v a u x p r a t i q u e s de 
météoro logie de l 'École nat ionale supér ieure de 
l 'aéronaut ique. On notera éga lement son intérêt 
pour les statist iques avec des articles très péda-
gogiques (le numéro de mai 1934 de la revue La 
Météorologie, sous-t i t ré «Stat is t ique et corréla-
t i o n » , c o n t i e n t a ins i c inq a r t i c l e s t ous s i g n é s 
D e d e b a n t ( 1 9 3 4 a, b , c, d, et e) . Enf in , p o u r 
avoir une idée du niveau scientifique atteint par 
le Service scientifique de l 'ONM, signalons que 
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c'est ce service qui, plus tard, en novembre 1939, réalisa l 'exploit remarquable de 
décoder le chiffre al lemand, puis le chiffre russe, permettant ainsi aux autorités 
françaises et b r i tanniques de disposer de ces rense ignements météoro log iques 
(Fierro, 1991). 
D'après Dady (1993) , à qui j ' emprun te ce qui suit, l 'équipe const i tuée autour 
de Wehr lé et Dedebant est assez étrangère à l 'ONM, fort hétérogène et de qualité 
ex t rêmement var iée . Elle comprend aussi P. Schereschewsky, J . -M. K a m p é de 
Feriet et M. Kiveliovitch, qui œuvrent avec les précédents au sein de la c o m m i s -
sion de turbulence a tmosphér ique, créée en 1935 par le ministère de l'Air et dont 
W e h r l é e s t le p r é s i d e n t . M a i s e l l e c o m p r e n d e n c o r e J. B a s s , J. M o y a l , 
R. Failletaz, M. Luntz, A. Giâo et, sur le tard, J. Roulleau. Il existe en outre un 
secteur expér imental , sans doute localisé à Trappes , et travaillant vra isemblable-
ment sur la base d'idées de Kampé de Feriet, le gros du travail consistant à analy-
ser les corrélat ions de vitesse des écoulements des petites échelles. 
À partir de la conférence «La mécanique des fluides turbulents fondée sur des 
concep ts s ta t is t iques», p rononcée à l 'Institut d 'histoire des sc iences le 6 avri l 
1938, ten tons d 'approfondir les d iverses idées en j eu . Le texte débute par un 
«rapide historique» : 
«L'objet de cette conférence est de donner une vue d'ensemble des efforts accom-
plis dans le domaine théorique par les chercheurs de l'Office national météorolo-
gique et de la commission de turbulence atmosphérique (MM. Wehrlé, Kampé de 
Feriet, Dedebant, Kiveliovitch, Schereschewsky), en vue d'édifier une mécanique de 
la turbulence, sur des bases rationnelles inspirées par les faits expérimentaux. 
Née il y a deux siècles déjà avec Daniel Bernouilli, qui donne les équations 
des fluides parfaits, perfectionnée par Euler et Lagrange, étendue il y a cent ans 
aux fluides visqueux par Navier et Stokes, portée par Helmholtz à un haut degré 
de perfection mathématique, l'hydrodynamique classique n'a été pourtant que 
d'un médiocre secours pour les ingénieurs qui ont dû, pour leurs besoins, lui 
substituer un corps de doctrine empirique : l'hydraulique. 
Une faille béante coupait en deux la mécanique des fluides et nous savons 
aujourd'hui que cette faille n'est autre que le problème de la turbulence. Deux 
pionniers ont jeté les premiers matériaux qui doivent combler l'abîme : 
J. Boussinescq et Osborne Reynolds ont dégagé tous deux cette idée essentielle 
que, dans un fluide turbulent, chaque variable cinématique ou physique f se 
décomposait en deux parties : 
- une "composante moyenne" f, seule accessible aux instruments de mesure cou-
rants ; 
- une "composante d'agitation" f dont le caractère principal est une extrême 
variabilité.» 
On passe alors en revue les mécanic iens de la turbulence et les concepts statis-
t iques qu'ils ont introduits : «À Prandtl, à qui la mécanique des fluides est rede-
vable par ailleurs de la notion de couche limite, on doit l'idée de parcours de 
mélange (Mischungsweg). G. I. Taylor introduisit — entre autres — l'idée de cor-
rélation que von Karman a systématisée par la définition précise du tenseur de 
corrélation. J. M. Burgers fit une tentative infructueuse d'application des 
méthodes de la mécanique statistique.» 
Cela montre que les membres de l'équipe ont lu ces mécaniciens célèbres, peut-
être un peu rapidement. L 'on déclare fièrement : «Mais c'est l'école française qui a 
accompli la révolution qui s'imposait en créant les notions d'échelle et d'étage de 
perturbations, directement inspirées des mouvements de l'atmosphère, et en 
adoptant farouchement le point de vue statistique pur». Cet te déclara t ion se 
retrouve dans divers documents et retentit c o m m e un refrain. Il s'agit cependant 
de bien comprendre ce que cela veut dire. 
Pour abréger, nous décl inons maintenant les titres des différents chapitres de 
cette conférence , en les commentan t . Le chapi t re inti tulé «Les var iab les phy-
siques considérées c o m m e var iables aléatoires», déve loppe l'idée suivante : au 
schéma mathémat ique employé par l 'hydrodynamique dans lequel ces variables 
phys iques sont des fonctions cont inues et dérivables, il faut substituer la notion 
de variable aléatoire des statisticiens. «C'est en ce bouleversement que consiste le 
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pas décisif que l'école française a fait franchir à la mécanique des fluides turbu-
lents.» Puis les chapitres deviennent plus techniques et explicitent «les fonctions 
nécessa i res à la définit ion du c h a m p de probabi l i tés» ainsi que «la not ion de 
connexion d'un champ de probabilités». Cette notion permet de retrouver pour ces 
nouvelles fonctions aléatoires f et g «le lien de probabilité qui existe entre les valeurs 
defen P et les valeurs de g en Q». Il s'agit en quelque sorte de retrouver ce que l'on a 
perdu — continuité de f entre P et Q - en généralisant à la notion de fonction aléatoire. 
Enfin, arrive la partie substantielle avec «les équations aux valeurs probables». Là, on 
applique l'opérateur de moyenne aux équations classiques du mouvement en définis-
sant la densité et le mouvement du fluide probable par les équations : 
Po = P~ e t (Po u (> PovO> P o w o ) = (Pu, pv, çrw) 
Il s'agit p réc i sémen t de la m o y e n n e pondé rée avec la dens i té , tel le que la 
reprendront plus tard Favre (1965 a et b) et Blanchet (1970). 
On en déduit alors le mouvement turbulent (vitesse d'agitation) par l'équation : 
(u", v", w") = (u -u 0 , v - v 0 , w - w 0 ) 
Ensuite, le développement des équations aux valeurs probables (c'est-à-dire aux 
valeurs moyennes) introduit le tenseur de turbulence qui deviendra classique plus 
tard. Le chapitre suivant qui s'intitule «L'explicitation des équa-
tions aux valeurs probables», cherche à donner un sens physique à 
ces nouve l les équa t ions grâce à des re la t ions phys iques déjà 
c o n n u e s ( lo is de H o o k e , de N e w t o n - F o u r i e r , é q u a t i o n s de 
Boltzmann). Par contre, le problème de fermeture qui permettra 
plus tard de conclure de façon mathématique n'est pas évoqué à 
cette occasion. 
Ains i , ce chapi t re est un peu révélateur de l ' ensemble des 
documents avec la répétit ion d'un certain nombre de concepts 
maniés avec élégance, mais ne débouchant pas nécessai rement 
sur une solution, ce qui est par ailleurs classique en mécan ique 
des f luides tu rbulen ts . C'est aussi pour cet te ra ison que l 'on 
s 'adresse à l 'expérience pour interpréter ces quanti tés nouvel les . 
Ce que l 'on fait au dern ier chapi t re de cet te confé rence qui 
porte le titre significatif de «L' influence de la théorie sur les 
recherches expér imenta les» et qui est présenté dans la part ie 
suivante de cet article. 
Les l imitations que l'on vient d 'évoquer sur le plan théorique 
se retrouvent également dans d'autres documents . Ainsi , l 'exa-
men rapide de la conférence au séminaire Louis de Brogl ie , en 
1936, peut donner l ' impression d'un rapport assez formel de la 
tu rbu lence avec la m é c a n i q u e ondula to i re , de m ê m e que les 
titres de diverses notes citées en annexe où figurent «les rela-
tions d' incertitude» et «le corpuscule aléatoire». Pour se mettre 
au goût des idées de l 'époque ? Une lecture at tentive de «La 
mécan ique du corpuscule aléatoire l ibre», qui cite n o m m é m e n t les t ravaux de 
Louis de Broglie , révèle cependant qu'il s'agit d'une analogie bien construite. 
L 'ensemble de ces t ravaux pourrai t ainsi présenter un caractère «mathéma-
tique formel», plutôt que «physique relevant de l 'expérience», que Pestre (1984) 
attribue à une certaine école française de phys ique de l 'entre-deux guerres . On 
ressent également , à la lecture de certains documents , une rivalité entre l 'école 
française et l 'école a l lemande ( incarnée no tamment par Bo l tzmann et Prandt l ) , 
typique de cette pér iode. 
On verra au début de la conclus ion ce que l'on peut retenir de ces t ravaux 
théoriques. 
Ce paragraphe est directement tiré du texte écrit par Wehr lé (1939 b) , auquel 
ont été ajoutés des noms (que l'on t rouve dans la conférence à l'Institut d'histoire 
des sciences déjà citée) et des références bibl iographiques précises. 
«Les idées théoriques qui ont été développées ont aussi permis d'organiser et 
d'orienter un programme cohérent de recherches expérimentales. Ces 
recherches ont été confiées à la commission de turbulence atmosphérique (créée 
en 1935 par le ministère de l'Air), travaillant en collaboration étroite avec 
l'ONM. Ainsi, on a pu créer des instruments capables d'enregistrer fidèlement 
les variations rapides des éléments météorologiques. L'échelle de la fraction de 
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seconde a été atteinte avec un anémoclinomètre à enregistrement photogra-
phique qui donne une reproduction fidèle des trois composantes du mouvement 
de l'air pour des fluctuations dont la période est de l'ordre du dixième de seconde. 
On est parvenu à l'échelle de quelques centièmes de seconde avec les anémo-
mètres à fil chaud et les anémomètres à cellule photoélectrique.» Ces développe-
ments inst rumentaux ont été réalisés à l'Institut de mécanique des fluides de Lille 
(Dedebant et Wehr lé , 1938). 
«Le résultat le plus important des enregistrements fins a été de mettre en évi-
dence le caractère aléatoire des variables météorologiques. Il convenait alors de 
décrire ces variables au moyen de leurs paramètres statistiques. On a donc ima-
giné des appareils donnant directement les paramètres statistiques qui intervien-
nent dans les équations aux valeurs probables. Des instruments déterminant les 
lois de fréquence d'un élément ou de deux éléments conjugués sont également 
réalisés. Ils permettent, outre le calcul des paramètres statistiques, l'exploration 
complète du "champ de probabilité", y compris sa connexion. La connexion du 
champ est aussi étudiée au moyen des phénomènes de diffusion (bulles de savon, 
fumées, poussières, radon, chaleur).» On retrouve no tamment ici l 'étude d'élé-
ments théoriques (champ de probabil i té et sa connexion) évoqués dans la partie 
p r é c é d e n t e , et d o n t la r e l a t i o n a v e c le t e n s e u r de t u r b u l e n c e est fa i te pa r 
Dedebant et Wehr lé (1938) . 
«Les phénomènes "préturbulents", transition entre le régime laminaire et le 
régime de turbulence désorganisé, ont amené la poursuite des belles recherches 
de Bénard sur la thermoconvection et la découverte de l'électroconvection, qui 
ouvre des horizons nouveaux sur le rôle du champ électrique terrestre dans les 
processus convectifs de l'atmosphère» (Avsec et Luntz, 1937). 
«Enfin, l'emploi de l'avion laboratoire (expériences de l'ingénieur en chef Dupont) 
a permis de faire des enregistrements de la turbulence dans l'atmosphère libre et de 
ses effets (accélérations) sur les différentes parties de la cellule.» 
On trouve également la trace d'appareils à enregistrement statistique dans les 
r é f é r ences b i b l i o g r a p h i q u e s s u i v a n t e s : D e d e b a n t ( 1 9 4 2 ) , Fa i l l e t az ( 1 9 4 2 ) , 
Roulleau (1946) . Vra isemblablement , il s'agissait là de mesures expér imentales 
plutôt qu 'en réseau. Ains i , le m a n u e l Instruments et procédés d'observations 
météorologiques (Office national météorologique, 1939) présente l 'anémomètre 
de turbulence de Strutz destiné à enregistrer la turbulence du vent, mais ne men-
tionne pas les t ravaux de Dedebant et Wehr lé . 
Le groupe constitué autour de Wehrlé s'est disloqué à la Libération et l'on a volon-
ta i rement oubl ié ces divers t ravaux par suite d 'une at t i tude de rejet envers les 
recherches théoriques et parce qu'il fallait faire la démonstra t ion d'idées plus prag-
mat iques sur la scène internationale (Dady, 1993). Sur l 'histoire de l 'ONM pen-
dant la guerre, on lira avec intérêt l'article en deux parties qu'a publié Wehr lé lui-
m ê m e d a n s le p r e m i e r n u m é r o de la r e v u e La Météorologie p a ru a p r è s la 
Libération, sous le titre : «L'action de l'Office national météorologique pour la 
guerre» (Wehr lé , 1944 a et b) . 
En 1943, Dedebant quit te l 'ONM et passe deux ans au Portugal (Giâo était 
d'origine portugaise) , c o m m e professeur de météorologie . Il fait paraître, en col-
laboration avec Wehr lé , des publicat ions sur la mécanique aléatoire (Dedebant et 
Wehr lé , 1944 et 1945). 
D e d e b a n t rejoint ensui te l 'Argent ine . Il est professeur à l 'universi té de La 
Plata, où l'on t rouve des publicat ions s ignées de sa main sur des sujets var iés . Il 
était connu en Amér ique latine depuis 1930 (Pyenson, 1993). Ainsi , le Manuel 
de météorologie du pilote était paru à Montev ideo (Uruguay) en 1938 (Manual 
de meteorologia para pilotos). Dedebant est décédé en 1965. 
Wehr lé , quant à lui, est resté en France , résidant dans le Sud-Est , où il est 
décédé la m ê m e année, en 1965. Il a prolongé ses réflexions et t ravaux dans le 
v o l u m i n e u x o u v r a g e de por tée sc ient i f ique et ph i l o soph ique qu 'est L'univers 
aléatoire, préfacé par le phi losophe des sciences Ferdinand Gonseth , professeur 
au Polytechnicum de Zurich («hanté par l'ombre glorieuse d'Einstein», c o m m e 
le dit W e h r l é l u i - m ê m e ) , qui l'a inci té à publ ie r cet ouv rage , paru en Su isse 
(Wehr lé , 1956). 
On peut cependant cons idérer que le relais a été passé par J. Bessemoul in 
(1967) dans un art icle de la revue La Météorologie, qui reprend les idées de 
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A V A N T - P R O P O S 
La première édition (1936) du Manuel du pilote qui a précédé 
La météorologie du navigant avait é té rédigée en collabo-
ration entre G. Dedebant et A. Viaut. 
G. D e d e b a n t , polytechnicien, brillant ma thémat i c i en , é ta i t 
alors Chef du Service scientifique de l 'ONM de l 'époque. 
Il avait publié a v a n t 1 9 3 6 , s o u v e n t en col laborat ion avec 
W e h r l é , d e s N o t e s a y a n t un t r è s g r a n d i n t é r ê t p o u r 
l 'avancement de la science de la météorologie, n o t a m m e n t : 
L'évolution isobarique ; La géométrie isobarique ; L'équation 
du t o u r b i l l o n s y n o p t i q u e ; À p r o p o s d e la t h é o r i e d e s 
p e r t u r b a t i o n s ; T h é o r i e d e la c i r c u l a t i o n g é n é r a l e d e 
l 'atmosphère : a) Le champ moyen de la tempéra ture ; b) La 
loi de rotation et le champ de pression. 
A. Viaut apportai t les résultats de ses é tudes avec P. Wehrlé 
sur les sys tèmes nuageux et les variations de pression, ses 
c o n n a i s s a n c e s d e p r é v i s i o n n i s t e e t ce l les r e l a t i v e s à la 
protection aéronaut ique qu'il organisait en France, concrétisée 
par le grand succès de 1930 Paris-New York sans escale par 
Coste et Bellonte, les records du m o n d e de distance en circuit 
fermé 1932 et de distance (Rossi-Codos) 1933 . Il avait déjà 
50 heures de vols d 'é tude en avion en 1936. 
Avant-propos de A. Viaut à La météorologie du navigant (Viaut, 
1964), ouvrage qui fait suite au Manuel de météorologie 
du pilote, écrit par Dedebant et Viaut, et publié aux Éditions 
Blondel-La Rougerie en 1936 (première édition). 
D e d e b a n t et W e h r l é , e t é g a l e m e n t p a r D a d y ( 1 9 6 9 ) d a n s s o n o u v r a g e 
Météorologie dynamique et prévision numérique. A i n s i , l a i s s o n s p a r l e r 
Bessemoul in dans la préface de cet ouvrage : 
«J'ai eu plaisir à retrouver dans les réflexions et exposés de G. Dady certains 
modes de pensée de mon prédécesseur et maître, P. Wehrlé, dont l'œuvre philo-
sophique et scientifique a été certainement trop peu connue, mais qui a résolu-
ment tenté d'introduire en mécanique atmosphérique la notion d'écoulement sta-
tistique ou de fluide "aléatoire", transposant dans le domaine 
de la turbulence des notions déjà plus ou moins développées 
dans la théorie cinétique des gaz, et qui a bien précisé la 
notion d'échelle sans une claire idée de laquelle le météorolo-
giste se trouve aussi déconcerté dans son atmosphère que l'on 
peut imaginer le démon de Maxwell au sein de son chaos parti-
culaire. » 
Cette œuvre phi losophique s'était en effet concrét isée dans 
l ' o u v r a g e d e W e h r l é ( 1 9 5 6 ) c i té p lu s hau t . La fin de ce t t e 
réf lexion r ep rend d 'a i l leurs mo t pour m o t l ' in t roduct ion des 
Leçons sur la météorologie. 
Laissons maintenant parler G. Dady dans l 'avert issement à 
son ouvrage : «La dynamique fait l'objet du chapitre V. Nous 
avons repris une présentation analogue de celle de Wehrlé 
dans ses leçons de météorologie d'il y a trente ans. Cette pré-
sentation met en évidence le problème fondamental de la tur-
bulence atmosphérique et de la définition des grandeurs 
macroscopiques. Elle n'aboutit pas à des résultats spectacu-
laires. Il semble cependant qu'il est actuellement opportun 
d'insister sur les difficultés de fond soulevées par ces questions, 
pour orienter d'une façon fructueuse les travaux futurs.» 
C'est v ra i semblab lement de tout cet arsenal de notes et de 
t r a v a u x de D e d e b a n t et W e h r l é q u e s ' e s t i n sp i r é B l a n c h e t 
(1970) . À cet égard, la volonté de Blanchet de construire une 
mécanique rationnelle de la turbulence était déjà présente dans 
les travaux de Dedebant et Wehr lé . Ainsi , grâce à Bessemoul in , 
Dady et Blanchet , ces idées furent re layées jusqu ' à leur plein déve loppemen t 
dans l 'équipe Couche limite et turbulence de l 'EÉRM (André et al., 1976), qui 
compor t a i t auss i une c o m p o s a n t e de tu rbu lence spec t ra le (Ba tche lo r , 1953 ; 
Orszag, 1977) intégrée no tamment grâce à des contacts américains . 
Par ailleurs, voici, d'après Dady (1993), ce qu'il en est des autres collaborateurs 
de D e d e b a n t et W e h r l é . A la L i b é r a t i o n , il ne s u b s i s t a i t q u e R o u l l e a u et 
Kiveliovitch ; Bass et Luntz étaient passés à l'Onera, mais Luntz continuait à tra-
vailler à Trappes dans le secteur expérimental. Bass poursuit dans ce domaine de la 
mécanique des fluides turbulents des développements à caractère mathémat ique, 
dont on trouve une synthèse dans la publication d 'Agost in i et Bass (1950). Par 
ailleurs, Kampé de Feriet semble avoir été en marge de ce groupe ; c'est ainsi qu'il 
signe seul un certain nombre d'articles (par exemple : Kampé de Feriet, 1937, 1939). 
Il continue à travailler co mme professeur à l'Institut de mécanique des fluides de 
Lille, où il écrira dans le livre de Blanc-Lapierre et Fortet (1953), consacré aux 
fonctions aléatoires, le chapitre XIV «Fonctions aléatoires et théorie de la statistique 
de la turbulence», qui constitue une remarquable synthèse sur le plan historique et 
scientifique. Voici d'ailleurs ce qu'il dit de Dedebant et Wehrlé dans ce texte : 
«Mais c'est à P. Wehrlé et G. Dedebant que revient le mérite d'avoir, dans 
une série de travaux parus de 1935 à 1940, explicitement et fortement attiré l'at-
tention sur la nécessité d'utiliser, dans la théorie statistique de la turbulence, les 
résultats de la théorie des fonctions aléatoires qui se développait rapidement à 
cette époque. C'est sous leur impulsion que nous avons, en particulier, nous-
mêmes appliqué pour la première fois à la turbulence homogène les résultats 
que A. Kolmogoroff, A. Khintchine et N. Wiener venaient de publier.» 
En e x a m i n a n t a v e c recul l ' ensemble des t r avaux de l ' équipe D e d e b a n t et 
Wehr lé , on observe que ce sont ces derniers auteurs , Kampé de Feriet et Bass , 
qui res teront c i tés p lus tard dans les g r a n d e s m o n o g r a p h i e s de la tu rbu lence 
c o m m e celle de Monin et Yag lom (1971) , ou encore celle de Favre et al. (1976) . 
Il s e m b l e que , m ê m e s'ils é ta ien t c o n n u s de d ive r s g r o u p e s ap rès la g u e r r e 
(no tamment le groupe de Favre à Marsei l le et l 'école soviét ique) , leurs travaux 
n'ont plus été cités, du fait de leur disparit ion de la scène scientifique. 
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Une except ion notable cependant , qui montre bien à quel milieu ces travaux se 
rattachent, est la conférence de Blanc-Lapierre (1992) sur la corrélation, donnée à 
Toulouse en 1991 au col loque international «La corrélat ion». 11 ment ionne l'en-
semble de ces t ravaux c o m m e contr ibution des fonctions aléatoires à la météoro-
logie sous la forme suivante : 
«La fonction de corrélation est née avec l'apparition, vers 1920-1930, de la 
notion de fonction aléatoire qui s'est dégagée de travaux en turbulence, météoro-
logie, radioélectricité». Et il renvoie à G. I. Taylor (1921) pour la turbulence et à 
G. Dedebant pour la météorologie , en indiquant en note : «de 1927 à 1940, toute 
une série de publications aux C o m p t e s r e n d u s de l ' A c a d é m i e des s c i e n c e s 
signées G. Dedebant, en général avec d'autres auteurs, très souvent P. Wehrlé et, 
notamment, 185, 1927, p. 359 ; 198, 1934, p. 1571, ; 200, 1935, p. 203 ; 208, 
1939, p. 625 ; 208, 1939, p. 1069 ; 210, 1940, p. 332». 
CONCLUSION P ° u r conclure sur les aspects théoriques de ces travaux, nous reprendrons des 
é léments suggérés par Dady lu i -même dans une récente correspondance (Dady, 
1993) : «L' apport fondamental de Wehrlé et Dedebant (sans doute Wehrlé était-
il le maître à penser et Dedebant le metteur en forme), semble essentiellement 
relatif aux points suivants : 
- conception d'une mécanique aléatoire des fluides atmosphériques avec sélec-
tion d'échelles de travail'" ; 
- mise en avant dans cette théorie, et d'une façon fondamentale, de l'irréversibilité 
avec essai de création d'une thermodynamique d'échelle donnant prééminence au 
deuxième principe ; 
- souci de rechercher l'organisation des écoulements de l'atmosphère sous 
l'angle variationnel (minimisation de diverses formes de dissipation).» 
Notons que la notion d'échelle, qui est apparue en lien avec le développement 
du réseau, est fondamentale en météorologie et que, dans sa revue de la pensée 
scientifique moderne , U l l m o (1981) attr ibue la découver te de cette notion à la 
science météorologique (en citant Dedebant et Wehr lé , 1935c). Il faut aussi noter 
q u e le t r o i s i è m e p o i n t se t r o u v e s u r t o u t i l l u s t r é d a n s d e s p u b l i c a t i o n s de 
Dedebant et Wehr lé concernant la circulation générale de l 'a tmosphère, non exa-
minées ici. 
Pour ma part, je retiens davantage, co mme Kampé de Feriet l'a indiqué, cette 
vision résolument probabiliste ou statistique de la mécanique des fluides et le déve-
loppement d'une véritable mécanique aléatoire des fluides. Le volet expérimental 
paraît un peu léger, ... plutôt une occasion de valider des concepts dans la réalité 
expérimentale. L'article de Dedebant et Wehrlé (1938) est significatif à cet égard. 
Retenons enfin qu'il s 'agissait d'un g roupe re la t ivement extér ieur à l 'ONM, 
évoluant dans un milieu plus aéronaut ique que véri tablement météorologique , et 
qui s'est malheureusement dis loqué après la guerre, à la Libérat ion. 
A l'issue de cette enquête historico-scicntifiquc, on reste impress ionné par le 
souffle et la vitalité qui traversent l 'ensemble de ces travaux scientifiques et tech-
niques. Cet ensemble témoigne d'une grande fécondité intellectuelle, m ê m e si des 
l imites y apparaissent . A cet égard, Wehr lé et Dedebant ont souhaité rehausser le 
niveau scientifique de la météorologie française dans le contexte international, et 
ils ont largement réussi à lui donner une aura scientifique. 
Aussi apparaît-il fortement souhaitable que les divers documents qui concer-
nent cette époque riche et florissante sur le plan technique et scientifique soient 
regroupés au sein d'un fonds particulier à la bibl iothèque de Météo-France , qui 
serait dédié à la mémoi re de Dedebant et Wehr lé , les acteurs pr incipaux. 
Notons enfin que l 'un des membres du groupe, J. Bass , a donné , le 6 juin 1994 
à Paris, une conférence sur la turbulence au séminaire d'histoire des ma théma-
t i q u e s de l ' I n s t i t u t H e n r i P o i n c a r é et q u e le 2 4 m a i 1 9 9 4 , à M a n c h e s t e r 
(Royaume-Uni ) , un col loque a célébré le 1 0 0 e anniversaire de la présentat ion par 
O. Reynolds de son article sur la méthode de la «moyenne de Reynolds» . Le lec-
teur qui souhaite élargir son panorama sur l 'histoire de la turbulence entre 1870 et 
1970 est renvoyé à l'article de Farge (1991) . 
(1) Et notion d 'é tages de perturbation. 
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ANNEXE 
Nomenclature des travaux de Dedebant et Wehrlé (1934-1939) 
concernant la mécanique des fluides turbulents 
Il s'agit des Comptes rendus de l'Académie des sciences, notes internes, conférences, datant de 1934-1939, qui m'ont 
é té légués en 1972 par J. Pauly, auxquels j 'ai joint d 'autres documents signalés par A. Joly sur le même sujet. Les 
documents sont inscrits dans l'ordre chronologique, avec les seules indications qui y figurent (documents non datés en fin 
de liste). 
Dedebant G., P. Schereschewsky et P. Wehrlé, 1934 : Sur la similitude statistique dans les mouvements turbulents des 
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Dedebant G., P. Schereschewsky et P. Wehrlé, 1935 : Le maximum de probabilité dans les mouvements permanents. 
Application à la turbulence. Comptes rendus de l'Académie des sciences, 200, 203-205 . 
1936 : Conférence au séminaire Louis de Broglie, 26 p. 
6 avril 1938 : La mécanique des fluides turbulents fondée sur des concepts statistiques. Conférence à l'Institut d'histoire 
des sciences, 26 p. 
Dedebant G., M. Kiveliovitch et P. Wehrlé, 1938 : Sur une méthode d'établissement des équations de l 'hydrodynamique. 
Comptes rendus de l'Académie des sciences, 206, 815-817 . 
Dedebant G. et P. Wehrlé, 1938 : Sur les équations aux valeurs probables d'un fluide turbulent. Comptes rendus de 
l'Académie des sciences,'206, 1790-1792. 
Dedebant G. et P. Wehrlé, 1938 : La relation d'incertitude concernant le point matériel aléatoire, 6 p. 
Dedebant G. et P. Wehrlé, 1939 : La définition de la turbulence. Comptes rendus de l'Académie des sciences, 208, 
625-628 . 
Dedebant G. et P. Wehrlé, 1939 : L'oscillateur aléatoire, 25 p. 
Dedebant G. et P. Wehrlé, 1939 : La diffusion turbulente. Comptes rendus de l'Académie des sciences, 208, 1069-1071 . 
Wehrlé P. et G. Dedebant , 1939 : La conservation de l'extension en phase et le théorème H de Boltzmann dans le sché-
ma aléatoire. Office national météorologique, 18 p. 
Dedebant G., J . Moyal et P. Wehrlé, 1940 : Sur l'équivalent hydrodynamique d'un corpuscule aléatoire. Application à 
l'établissement des équations aux valeurs probables d'un fluide turbulent. Comptes rendus de l'Académie des sciences, 
210, 332-334 . 
Dedebant G. et P. Wehrlé : Théorie de la viscosité turbulente, 22 p. 
Dedebant G. et P. Wehrlé : Tenseur aléatoire, dérivé d'un vecteur aléatoire, 14 p. 
Dedebant G. et P. Wehrlé : Contribution à la thermodynamique des champs non uniformes, 27 p. 
Office national météorologique : Oscillateur élémentaire, calcul des moments , 9 p. 
La mécanique du corpuscule aléatoire libre, 24 p. 
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